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Un directeur importun ? 
 
Jean Guéhenno symbolise, dans la mouvance de l’éduca-
tion populaire, l’espoir de changement culturel et social 
né de la Résistance et des maquis. On peut porter le re-
gard sur son passage dans une administration étriquée 
où il a connu les oppositions spécifiques aux systèmes 
rétifs à l’évolution, ce qui le conduira à démissionner en 
juin 19451.  
 
Bien qu’il n’ait occupé que 11 mois ce poste de directeur 
d’une administration centrale originale, son engagement 
ne sera pas sans retombées sur la vie associative, cultu-
relle et sociale du pays dans les décennies suivantes.  

Jean Guéhenno, professeur en khâgne au lycée Louis-le-Grand—1940 

 

 

  

https://www.sports.gouv.fr/sites/default/files/2024-10/guehenno-jean---chmjs-10265.pdf
https://www.persee.fr/doc/ihtp_0769-4504_1988_num_8_1_2027


La direction Guéhenno 2 CHMJS 

 

 

 

 

 

 

 

 

Premier stage préparatoire à la création des CEMEA. 

Breteuil-sur-Iton (Eure) - 1937- André Lefebvre et Gisèle de 

Failly sont à droite de la photo. 

file:///C:/Users/CHAUVEAU/Documents/Comité%20d'HISTOIRE%20en%20cours/80%20ans%20de%20la%20libération/AppData/Local/Microsoft/Windows/INetCache/Content.Outlook/6TSJI589/-https:/francearchives.gouv.fr/fr/authorityrecord/FRAN_NP_009943
file:///C:/Users/CHAUVEAU/Documents/Comité%20d'HISTOIRE%20en%20cours/80%20ans%20de%20la%20libération/AppData/Local/Microsoft/Windows/INetCache/Content.Outlook/6TSJI589/-https:/francearchives.gouv.fr/fr/authorityrecord/FRAN_NP_009943
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https://www.sports.gouv.fr/sites/default/files/2024-10/dumazedier-joffre---chmjs-10257.pdf
https://www.sports.gouv.fr/sites/default/files/2024-12/le-veugle-jean---chmjs-10512.pdf
https://maitron.fr/spip.php?article159277
https://maitron.fr/spip.php?article159277
https://www.sports.gouv.fr/sites/default/files/2024-09/l-puration-des-personnels-des-administrations-j-s---chmjs-10102.pdf
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Andrée Viénot et Léon Blum 

 
1 « Il m’a fallu dix-sept jours pour accepter [et qu’] une 
minute [lui] suffira pour démissionner ». (Conseil Natio-
nal des Éclaireurs de France 01/11/44). 

 
2 Cette direction a connu des dénominations diverses et 
fugaces : (Direction des mouvements de jeunesse et des 
œuvres périscolaires (1 mois), Direction de la culture 
populaire et des mouvements de jeunesse (3 semaines) 
puis Direction de l’éducation populaire et des mouve-
ments de jeunesse, signe évident d’hésitations politiques 
et/ou idéologique. 

 
3 « La Ligue de l’enseignement et le mouvement des 
Francs & franches camarades, qui constituent l’une et 
l’autre de puissants instruments de propagation de la 
culture populaire, se sont vu affecter des crédits substan-
tiels  

https://maitron.fr/spip.php?article134509
https://maitron.fr/spip.php?article134509
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pierre_Bourdan
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(16 millions) destinés à favoriser leur fonctionnement et l’équipement des sections locales ». Documentation & Études. Mi-
nistère de l’Information. n° 223. 12 février 1945. La culture populaire en France. (AN. F/44/52). La ligue de l’enseignement, 
deviendra Ligue française de l’enseignement (LFE) en 1966. 

 

4 Jean Guéhenno, cité par N. et B. Magnan. Cahiers de l’animation n° 57-58. INJEP, Marly-le-Roi, 1986.    

 

5 Réunion des inspecteurs (Avril 1945. A.N. F/44/52). 

 
6 Ibid. 

 
7 Ibid. 
 
8 Le ministère de l’Éducation nationale de René Capitant, ministre du 20 août 1944 au 21 novembre 1945 (1 an, 3 mois et 1 
jour), est composé de quatre directions ou directions générales, chargées de l’enseignement (primaire, secondaire et supé-
rieure), la direction de Jean Guéhenno y est rattachée, chargée de l’éducation physique et sportive, de l’équipement et des arts 
et lettres. 
 
9 « Á la République des jeunes vient de s’associer une Confédération des Foyers ruraux organisée par accord entre le minis-
tère de l’Agriculture et la direction. [Ils] pourront avoir pour animateurs des instituteurs de campagne ».  Note au recteur 
Châtelet. (AN. F/44/52).  
 

10 L’École nationale de cadres d’Uriage a été durant deux ans un foyer de réflexion et de formation de cadres du Secrétariat 
général à la jeunesse qui, après sa dissolution par Laval en décembre 1941, a porté l’animation culturelle et résistante au sein 
des maquis. On lira avec intérêt sur ce sujet l’important ouvrage de Bernard Comte « Une utopie combattante », Paris Fayard 
1991.  
 

11 « Il est proprement intolérable qu’on puisse opposer ce que certains appellent l’esprit primaire à une prétendue culture qui 
serait réservée à des mandarins des sciences, des lettres et des arts. Il n’y a qu’une culture et tous les hommes y ont droit  ». 
Jean Guéhenno. Circulaire du 13 novembre 1944. 
 

12 Jean Guéhenno soutient notamment le Centre des Marquisats d’Annecy, développé par Jean Le Veugle. 
 
13 Dès octobre 1944 l’École des cadres des centres de jeunesse (Montry) accueille les permanents du mouvement lors d’un 
stage dont les mots d’ordre (santé, franchise, union, République, France, paix) symbolisent la volonté de relance des œuvres 
laïques de l’enfance à partir de la formation de cadres. 
 
14 Journal des années noires. Paris Folio 2002. Page 362. 
 

15 Paul Puaux, notice du dictionnaire MAITRON, rédigée par Jacques Girault. 
 

16 D’octobre 1944 à septembre 1945 ils accueillent 500 normaliens, 200 maîtres d’internat et 400 instituteurs alors que les 
mouvements de jeunesse y organisent 31 987 journées/stagiaires entre janvier et septembre 1945. 
 

17 Jean Paulhan-Jean Guéhenno, Correspondance 1926-1968, édition établie par Jean-Key Paulhan, lettre du 14 août 1945, 
Gallimard, les Cahiers de la NRF, 2002. 
 
18 André Basdevant. Cahiers de l’animation n° 57/58. INJEP. Marly-le-Roi. 1986. 
 

19 « Notre but doit être de réaliser le trust des œuvres éducatives, mais ce trust, à la différence de ses homonymes, n’a qu’une 
seule ambition : celle de se faire nationaliser ». Henri Belliot, Secrétaire général de la Ligue française de l’enseignement. 
(L’Action Laïque. Juillet/août 1945). À cette date, Jean Guéhenno n’était plus en fonction, mais ce but avait été fixé antérieu-
rement par la LFE. 
 
20 « Il est proprement intolérable qu’on puisse opposer ce que certains appellent l’esprit primaire à une prétendue culture qui 
serait réservée à des mandarins des sciences, des lettres et des arts. Il n’y a qu’une culture et tous les hommes y ont droit ». 
Jean Guéhenno. Circulaire du 13 novembre 1944. 
 
21 Jean Blanzat. Réunion des inspecteurs. Ibid supra. 
 

22 « Nous devons couvrir et fédérer ces directions. Nous sommes le vaste rassemblement des usagers et des clients. Dans les 
petites villes et villages aucune de ces directions ne peut travailler sans nous. Notre droit tout puissant d’usager nous permet-
tra de faire le dernier choix ». Jean Blanzat Ibid. 
 
23 « [Il] n’a rien compris à la pratique du sport comme moyen de culture. Pour lui, les sportifs, c’était le Diable. C’est une 
des raisons de sa démission. Quand il a vu la direction des sports se joindre à [celle]  de l’éducation populaire, il a considéré 
que c’était à la tête de suivre et aux bras de commander. Tout Guéhenno est là ». Joffre Dumazedier. Cahiers de l’animation 
n° 57/58. INJEP. Marly-le-Roi. 1986. 
 

24 Les travaux de Vincent Troger ont montré que les centres d’apprentissage, à partir de 1944, dépendant de la direction de 
l’enseignement technique, ont plutôt été une réussite, assurant la 
formation des ouvriers qualifiés en CAP, particulièrement en mé-
tallurgie. Ils ont été aussi un lieu d’innovation pédagogique dans 
l’Éducation nationale, notamment dans les internats : rôle des 
foyers socioéducatifs ; AROEVET devenue AROEVEN, etc. 

 

25 Andrée Viénot, notice du dictionnaire MAITRON, rédigée par 
Gilles Morin. Andrée Viénot était très laïque, plus proche de la 
Ligue de l’enseignement que Jean Guéhenno. 
 
26 Pierre Bourdan, biographie Wikipédia. Il sera ministre de la 
Jeunesse, des Arts et des Lettres 9 mois, du 22 janvier au 22 oc-
tobre 1947. 

 

Source : AROEVEN - PACA 
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https://www.sports.gouv.fr/sites/default/files/2024-12/centre-des-marquisats---chmjs-10514.pdf
https://maitron.fr/spip.php?article159277
https://www.babelio.com/auteur/Vincent-Troger/40053
https://maitron.fr/spip.php?article134509
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pierre_Bourdan

